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« PASTEUR SELON LE COEUR DE DIEU »

« Qu’est-ce qu’un pasteur selon le coeur de Dieu? » s’interrogeait saint Jean Eudes en 1673 dans l’un
de ses nombreux livres publiés pour l’ensemble des fidèles et pour ses frères prêtres. Une telle question
demeure toujours d’actualité. Les mots « aumônier », « chapelain », « curé », « vicaire », « modérateur »
ne traduisent pas suffisamment la vocation sublime à laquelle est appelée de toute éternité la personne
qui été choisie et consacrée pour le bonheur de tous ses frères et soeurs du monde actuel. Voici quelques
réponses que nous donne saint Jean Eudes.

UN PÈRE

« Un pasteur selon le coeur de Dieu, c’est un vrai père du peuple de Dieu, qui a un coeur rempli d’amour
vraiment paternel pour ses enfants, amour qui le presse de travailler sans cesse pour le nourrir du pain
de la Parole sacrée et des saints sacrements, pour les revêtir de Jésus Christ et de son divin Esprit, pour
leur procurer tous les avantages possibles en ce qui regarde leur salut et leur éternité. »  Malgré son âge
de plus de 350 ans, cette définition ou cette description peut rivaliser avec les divers schémas des rôles
actuels des prêtres: elle peut même nous aider à répondre aux recommandations que formulait le Congrès
d’orientation pastorale en mars 2006 sur les ministres ordonnés.

UN ÉVANGÉLISTE

« Un pasteur selon le coeur de Dieu, c’est un évangéliste et un apôtre dont le principal exercice est
d’annoncer sans cesse, en public ou en particulier, par oeuvre ou par parole, l’Évangile de Jésus Christ,
et de continuer sur la terre les mêmes fonctions auxquelles les apôtres ont été employés comme aussi
la vie et les vertus qu’ils ont pratiquées. » Depuis le Concile Vatican II, les occasions ne manquent pas
d’annoncer par nos actions liturgiques la Parole de Dieu, mais cette Parole implantée d’abord dans le
coeur des pasteurs, est appelée à en jaillir constamment. Il nous faut trouver les mots pour rejoindre les
cultures d’aujourd’hui afin d’actualiser la Bonne Nouvelle de Jésus.

UNE LUMIÈRE

« Un pasteur selon le coeur de Dieu, c’est une lampe ardente devant Dieu et luisante devant les hommes,
ardente par son amour de Dieu, luisante par sa charité pour le prochain, ardente par sa perfection
intérieure, luisante par la sainteté de sa vie, ardente par la ferveur de son oraison continuelle devant Dieu



pour les besoins de son peuple, luisante par la prédication de la parole divine. »  Aux gens qui faisaient
remarquer à saint Jean-Marie Vianney qu’il n’y avait pas beaucoup d’amour dans sa paroisse, le saint
curé disait tout simplement qu’il fallait y en mettre!

UN SAUVEUR

« Un bon pasteur est un Sauveur et un Jésus Christ sur la terre, tenant la place de Jésus Christ,
représentant sa personne, revêtu de son autorité, agissant en son nom, constitué pour continuer l’oeuvre
de la rédemption de l’univers et qui, à son imitation, emploie tout son esprit, son coeur, ses affections,
ses forces, son temps, son bien, et est toujours prêt à donner son sang et à sacrifier sa vie pour procurer
en toutes manières le salut des âmes que Dieu lui a commises. » Loin d’être une gloriole passagère, cette
configuration au Christ lui-même comporte des exigences radicales au fil des jours.

UN JÉSUS CHRIST

« Un pasteur selon le coeur de Dieu, c’est une image vive de Jésus Christ en ce monde, et de Jésus Christ
veillant, priant, prêchant, catéchisant, travaillant, allant de ville en ville et de village en village, souffrant,
agonisant, mourant et se sacrifiant lui-même pour le salut de toutes les âmes créées à son image et
ressemblance. » De telles définitions n’entrent pas dans des définitions sociologiques ou des descriptions
de carrières: cela démontre que nos mots humains ne suffisent pas pour exprimer la profondeur du
mystère ou encore du ministère presbytéral, la beauté et l’exigence d’une telle vocation.

UN DÉBUT D’AMOUR

Quand nous entendons pareilles descriptions de ce qu’est un pasteur selon le coeur de Dieu, nous
rendons grâce pour cette insigne mission confiée à quelques-uns d’entre nous, mais les prêtres,
habituellement, n’ont pas le goût de claironner qu’ils ont commencé à être pour de bon, dans leur vie
de tous les jours, ces pasteurs selon le coeur de Dieu. Pour ma part, sans fausse modestie, je demande
pardon à mes frères et soeurs de n’être pas encore devenu, après 42 ans d’ordination presbytérale, ce
pasteur selon le coeur de Dieu. Je peux vous dire que je répète souvent: « Seigneur, fais que je
commence enfin à t’aimer! Fais que je commence à être un pasteur selon ton coeur. »

SAINTETÉ STIMULANTE

Quand je vois où en sont rendues telles ou telles personnes sur le chemin de la sainteté, quand je vois
comment elles ont répondu et répondent à l’appel de leur baptême, quand je vois mes confrères se
donner sans compter pour le bien des gens qui leur sont confiés, quand je vois au sein des familles, des
paroisses et des congrégations, des frères et des soeurs qui vivent une vie exemplaire, je trouve là une
raison de gratitude permanente. Je m’émerveille de leur bonté, de leur générosité et de leur adhésion à
Jésus Christ. J’y trouve un appel à vivre pleinement ma vocation au ministère ordonné et la mission qui
m’a été confiée d’annoncer la parole de Dieu, de célébrer les sacrements et de faire croître l’unité et la
communion du peuple de Dieu.



UN TÉMOIGNAGE

Comme Lui, sachons répondre à la volonté de Dieu. Comme Lui, sachons nouer le tablier, nous lever
chaque jour et servir chaque jour par amour. Comme Lui, sachons annoncer sa Parole et rassembler son
peuple. À cause de cette croix plantée en terre d’Amérique, allons dire au monde la merveille de Dieu.

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


